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' Coilogue, :lé ·S deC~mbre 

Amén8.ge:fflêiît urbain 
et fiscalité municipale 

Voir comment on peut, à l'aide 
de la nouvelle législallon sur 
l'aménagement et l'urbanisme (lol 
125), dévelop~1er des plans réali­
sables de crolssance,urbaine, en . 
arriver à mieux, connaître . la 
capacité financière d'une vllle 
pour faire la différence entre ce 
qui est souhaitable et ce· qui est 
possible, prévoir conséquemment 
les mécanismes de réalisations 
des plans, vollà les éléments de 
discussion et de réflexion aux­
quels s'attacheront les partici­
pants à une Journée d'étude sur la 
réforme de la fiscalité municipale 
et ses Incidences sur l'aménage­
ment, qui se tiendra le 5 décembre 
au pavillon Hubert-Aquin (salle 
AM-050). 

Comme -1•expllque M. Yves 
Archambault, professeur au dé­
partement d'études urbaines, 
membre de la corporation profes­
sionnelle des urbanistes du Qué-

core aux étudiants en urbanisme 
pour qu'ils se familiarisent avec 
ces aspects de la pratique en 
urbanisme; c'est également pour 
rappeler à certains praticiens que, 
selon le sondage, les urbanistes 
privilégient les· établissements 
universitaires . .. 

Le 5 septembre, on abordera au 
cours des exposés suivis d'une 
table ronde, la question spécifi­
que de la fiscalité municipale (loi 
57), toujours dans le cadre général 
de l'aménagement urbain. Parmi 
les panéllstes, on compte Mada­
me Florence Junca-Adenot, vice­
recteur aux communications et 
conseiller municipal à Bouchervll­
le! ainsi que M. Alain Lapolnte, 
ancien directeur du LARSI, pro­
fesseur aux HEC. · 
, Pour compléter le tryptique, 

c est à McGIII qu'aura fieu le 30 
janvier la troisième journée. On 
traitera du contrôle Intérimaire 
jusqu'à l'entrée en vigueur du plan 
d'urbanisme et des règlements. Y 
participeront notamment des 
gens des sciences juridiques de 
l'UQAM. 

«En principe, d'ici neuf ans, 
toutes les municipalités du Qué­
bec devront avoir adopté un plan 
d'urbanisme. Avec la récente 
création de conseils de zones le 
territoire du Québec sera év~n­
tueliement découpé en munlclpa­
lltés régionales de comtés. A 
notre avis, ce n'est pas là une 
incitation à urbaniser, mals à 
mieux organiser le territoire» · 
conclut M. Archambault. ' 
J-es étudiants. sont admis aux 

journées d'étude pour 4$ seule­

Le royau_me de la créaUon pour tous 

<<Plus de Vinci! . - i. 
Il. 

Plus de Shakespeare!,/ 
- Françoi~e D'Eaubonne 

«Aucune femme n'aurait pu 
trouver le jaune de Van Gogh 
puisqu'à son époque, aucune 
femme ne poùvalt vivre ainsi qu' il 
a vécu: Intensément, malgré ses 
misères et difficultés•. Ainsi Mme 
Françoise D'Eaubonne expliquait­
elle aux étudiants et professèurs 
d'histoire de l'art qui l'avaient 
invitée la semaine dernière, l'ab­
sence historique des femmes 
dans le monde de la création . 

«Le . ·vieil argument misogyne 
qui flotte encore dans l'incons­
cient populaire, à savoir que si le 
génie n'avait pas eu de sexe, Il 
l 'aurait prouvé depuis longtemps, 
ne résiste plus à la critique 
esthétique. Car, dit-elle, li mépri­
se superbement le fait que le 
génie est lié au social, à l'écono­
mique, à l'historique, à la situa­
tion des sexes dans une époque 
donnée. Simone de Beauvoir fut 
peut-être 'la première à orienter la 
réflex Ion en ce sens. il y a quelques 

·années en écrivant qu~ !'Inspira­
tion et la création sont intimement 
liées aux expériences vécues.» 

. Farouche défenderesse d'une 
critique d'art fé'ministe, plus tota­
lisante et globalisante que toutes 
les conceptions des sciences 
humaines qui demeuren( à son 
avis essentiellement masculines, 
Mme D'Eaubonne qualif ie de 
grande injustice le fait qu'une 
portion de l'humanité seulement 
ail accédé jusqu'ici au génie 
créateur. «Le désert de la création 
au féminin est une des plus 
lourdes accusations qui puissent 
être portées contre le monde des 
hommes. Peu de femmes ont 
créé? Soit! Mais je m'étonne tout 
de même que, malgré leur oppres­
sion et leur grand isolement, 
certaines aient réussi à le faire!• 

En réponse à une question de 
l'aud)tolre, Mme D'Eaubonne 
avoue ne pas partager les théories 
de la spécificité du masculin et du 
féminin dans la création: «DansJa 
société de demain, dit-elle, Il n'y 
aura plus de distinction de sexes, 
de races, de natlonantés. Démo­
cratique au sens' le plus profond 
du terme, elle donnera à tous les 
humains les possibilités d'épa­
nouissement créatif. 

«Car dans la mesure où notre 
planète va survivre (Mme D'Eau­
bonne n'oublie jamais ses préoc­
cupations écologiques, ne ratant 
pas une seule occasion de parler 
de l'urgence d'agir), chacun de 
nous aura accès au royaume de 
l'imagination et de la création que 
nous tuons sfviolemment chez les 
enfants. Plus de Vinci! Plus de 
Sh,akeaspeare! Chacun de nous 
séra lui-même tous les génies qui 
ont- si. Injustement créé à notre 
place!» · 

·De,1a sclenc~tictlon? «Avec la 
nouvelle conscience que l'huma­
nité est en voie d'atteindre, ce 
-.s.eralt ~otti.se de penser )lUtre-

· Mme_Franç.olse D'Eaubonne 

ment," conclut-Mme D'Eâubonn~­
avec un espoir pour le moins 
énergiqûe . 

Denise Neveu 

Mercredi, 3 décembre 

Elections au SEUQAM 
Qu'ils sotent employés . régu- ouverts de .10h' à. 17h.' ceux des 

· liers, surnuméraires,, temporal-. ,, pavlllons Read,-Arts, IV, Latourel-
res, rempl~çants · Ol!,.sous oètroi . le, Athanase-David ainsi que celul 
de sut:>venhons,rtous les rnembres- de la mùslque". ne recevront lesi 
du Seuqam iront aux urnes ce votants qu'à partir de 13h . . Les 
mer.credl 3 dé?embre pour corn- centres régionaux de Saint-Jean 
bler les postes de président et de Valleyfield et Saint-Jérôme seront 
secrétaire.. · _ _ visités par des équipes volantes 

Pour terminer. le mandat de de . scrutateurs. Chaque memfüe 
Mlchel_lne Bourassa (actuelle- devra présenter sa carte syndicale 
ment en_ congé sans solde), trois au moment du vote ou du moins 
membres ent pesé leur candldàtu- être Identifié .par 'deux membres 
re: Serge Boileau, du service de du syndi.cat. 
l'lnforma_tiq~e; Ra>:monde Chaus- Le · président d'élection, Réal 
sé, du service des sports; Jean• Rodrigue (du service des blbllo-
~l_erre Gorry, du service de l'audio- ' thèques) assure que le résultat du 
"!_suel. Une se_ule candidature au vote sera communiqué dans les 
poste d_e sec~étaire: Use Gallant-, plus brefs délais · à tous les 
du service d~s bit:>liothèques, Les syndiqué~. lés plus curieux pour-
él~s -occ~perent leur poste jus- ront toujours se roerJdre à la porte 
quen mai 1982, · 1 . dusyndlcatlesoirmême(A-R030) 

Les bureaux de vote situés aux pulsque dès la fin du dépo.ume-
pavlJlons Jasmin, Aquin, Laf,on- ment du vote, -le nom des élus y 
taine, Carré Philipps de même sera affiché. ' 
qu'au pavillon des sciences seront • . D.N. 

Fidèle observatrice - et partici­
pante - d'un univers constam­
ment en mouvement, Mme D'Eau­
bon,ne n'est pas sans souligner 
que les choses changent: .. Les 
femmes émergent, dans le monde 
de la création comme ailleurs. On 
dirait que léur arrivée dans le 
domaine de l'art colncide avec la 
disparition de l'image féminine 
dans les productions. Comme si 
auparavant, l'obsession de l'ima­
ge féminine produisait une sura­
bondance dans le créé; on aurait 
dit que les femmes ne pouvaient 
pas être à la fois derrière et devant 
l'écran, au chevalet et dans le 
tableau.» AGEUQAM 

Autre coïncidence qui ne man- : 
que pas d'intérêt: les femmes 
commencent à créer au moment e' lecti·ons repor· te' es 
où l'art abstrait a droit de cité, où · 
la forme prend le pas sur l'image. Les élect1·ons à I' é tif · ex eu de avait pour out de suspendre le 
On .est loin, remarque avec hu- l'AGEUQAM ( blé é assem e g nérale processus électoral et de réouvrir 
moui' Mme D'Eaubonne, de ce qui des étud ·1ants d l'UQAM) e convo- les mises en candidature pour une 
de11_ a_ it, caractériser l'esthétique quées lund.-1 24 no b • t 
fé 

, vem re,' non prochaine élection devant se tenir 
min1ne: du plnceâu qui allait pas eu 1· E t t dé 1eu. n ou but de à la mi-décembre. A son avis 

tout simplement remplacer l'ai- . l'assemblée, un étudiant a propo- aucune des équipes en lice n'était' 
guille, des créations qui tien- sé qu'un po·1 t ·t déb tt 

' bec, c'est à la suite d'un sondage 
auprès des urbanistes qu'on a 
décelé un grand Intérêt pour un 
programme de formation conti­
nue. Aussi, un comité de forma­
tion a-t-11 organisé trois Journées 
d'études en collaboration avec le 
ministère des (>.ffaires. municipa­
les. La première, tenue à i'U . de 
M., a porté sur la participation et 
la consultation des citoyens: «On 
ne peut vraiment obtenir une 
consultation valable si au préala­
ble, on ne prend pas connaissan­
ce de dossiers aussi complets et 
intelligibles que possible'!», com­
mente M. Archambault. La deu­
xième session d'étude qui se 
déroulera à l'UQAM s'adresse, 
comme les deux autres d'ailleurs, 

,non_ seulement aux profession­
nels de l'amé'18:Q.e!lle11.t .. '!1!ts. !IJ· 

ment. n soi a u avant en mesure de défendre les intérêts 
• draient de la dentelle! to t t à 1· d C.A. u au re or re du Jour. Ce et les besoins des étudiants. 
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Conseil · d'administration 
Univèi~sJté 
et sy.s--tèînès d'information 

/ 

A son assemblée régulière du 
24 novembre, le Conseil d'admi­
nistration de l'UQAM a: 
• nommé M. Gilbert Dionne au 
poste de doyen des études de 1er 
cycle; · 
• accordé la permanen,ce à 24 
profes·seurs; 
• renouvelé le contrat (2 ans) de 
13 professeurs; 

·· • approuvé le maintien des pro­
--grammês d'animation culturelle 

(bacc. êt certificat) et permis la 
réouverture des admissions. aux 
programmes en mars 81; 
• suspendu les modes d'adminis­
tration et de fonctionnement du 
module et maintenu la tutelle du 
rassemblement; · 

-=--· 

• procédé à la val idation de 33 
cours de la session d'hiver 80 et 
déterminé les conditions de vali­
dation pour 11 autres cours; 

, • approuvé la pQiitique générale 
de répartition ·des postes pour, 
81-82; 
• approuvé la reconduct ion pour 
81-82 des politiques d'admission, 
de contingentement et -de sélec-

- lion de certains programmes; 
• attribué un congé-dl'! perfection­
nement de très courte durée; 
• procédé à l'engagement d'un 
professeur substitut; 
• adopté un amendement au ré- · 
giement no 1 0.sur la sécurité de_ la 
personne et des biens. 

"Avec les micro-processeurs, je 
pense que nous entrons dans une 
èrë dont l' impact sera plus grand 
que celui de la révolution indvs­
trielle», commente M. Prosper 
Bernard, administrateur-informa­
ticien et professeur au programme 
de doctorat conjoint HEC-McGill-

, UQAM en administration, à l'oc­
casion d'une journée d'étude sur 
le rôle de l'Université dans le 
domaine des systèmes d.'informa­
tion et d'informatique_ en ensei-
gnement et recherche au Q1;1é_!J_ec. 

En plus de regrouper des 

-.éomité exécutif 

_représentants-de facultés ou dé­
partements de sciences adminis­
tratives, de sciences pures et 
appliquées, la réunion comptait, 
po_ur faire le pont avec le monde de 
la pratique, des spécialistes du 
gouvernement et du secteur privé. 

On a passé en revue, d'une part, 
les programmes' actuels aux trois 

A sa réunion régulière du -18 
novembre, le comité exécutif a: 
• accordé deux congés sans trai­
tement ainsi qu'une prolongation 
à des professeurs; 
• accordé la sécurité d'emploi à 
trois cadres; 
• retenu, conformément à 4a poli­
tique de prêts inter-institution­
nels, les services d'un professeur 

dans le cadre du volet recherche 
du PPMF; 
_• adopté une hauss--e du taux de 
rémunération des auxHiaires d'en­
seignement pour 80-81; 
• autorisé la signature avec l'en­
treprise Planitec Construction 
Inc. du contrat des travaux de 
réaménagement du pavillon des 

• 1 
sciences. 

' - cycles dans les écoles de g,e~­
tion , et d'autre part, les pro­
grammes existants d'Informati­
que-dans les sciences. Puis s'est 
ajouté le poiht de vue de l'indus­
trie. Dans la perspective d'une_. 
inter-action gestion-sciences-in­
dustrie ·par l'informatique, les 
participants se sont penchés, -
entre autres, sur le pro~lème de la 
communication humaine entre 
informaticiens et usagers, que ce 
soit dans l'enseignement et la 

liH~~]ij) bloc~notes 

Premier prix -de 
dessin par 
ordinateur 
M. Maurice Macot, professeur au 
département de design graphi­
que, s'est vu décerner le premier 
prix de créativité pour dessin par 
ordinateur, (ci-haut) dans le cadre 
d'une exposition tenue à l'.instltut 
polytechnique Ryerson, à Toron-

to. Le dessin priméaètéréàlisêau 
service de l'informatique de 
l'UQAM et est présentement en 
montre dans la «vitrine Macot», 
to.ut près de l'entrée principale de 
la bibliothèque au niveau métro, 
pavillon Hubert-Aquin. 

Auditions en communication 
Echange de bons procédés: les . 

étudiants de communication invi­
tent les étudiants en art dramati­
que désireux de participer à-des 
productions télévlsuelles ou clné­
matographiqu~s à se présenter à · 
des auditions. Ces auditions qui 
visent à sélectionner des comé­
diens, se tiendront le 5 décembre 
(vendredi), de 9 heures à · 17· 
heures, au studio J-2730. 

Vidéo en linguistique 
Mesdames Claire Asselin, pro­

fesseur au département de lin­
gu lstique, Aline Boulanger et 
Anne McLàughlin, assistantes de 

· recherche, préparent un docu­
mentaire vidéo qui traitera parti­
culièrement de la.communication 
orale, en conformité avec le 
nouveau programme de français 
au p.rlrna,ir.e.(mi(llstèr~.d.e l'Eduça-. 
lion)'. li s'adresse aux enseignants , 

Quatre-productions cinémato­
graphiques et quatre productions 
télévisuelles seront m:ses en 
chantier après les Fêtes, par les 
équipes d'étudiants inscrits aux• 
ateliers des professeurs Gilles 
Sénécal (té!évision) et Jean-Pierre 
Masse (cinéma). Les auditions 
ont lieu en présence des équipes 
étudiantes et de leur~ profes­
seurs. 

de ce nivttau . 
Monté en collaboration avec M. 

Yves Racicot, réallsateur au servi­
ce de !'audio-visuel, le documen­
taire en est , au stade de la 
recherche et de la formulation 
d'un synopsis, étape qui devrait 
être terminée en janvier 81. La 
sortie du •vldéo est•prévùeqi'out tè 
début 'tfé•Jul'rf-'p-'(6èhal'ff J.1';''_'1 ,~,. ·; 
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Psycho- _ 
sandwichs 

La série .des psycho-sandwichs 
se poursuit en décembre. Deux 
c~nJérences se tiendront les 2.et 9 
décembre, au pavillôn Read, local 
2015, à midi. Le 2 décembre, 
Renée Sabourin abordera la ques--.­
tion de la «Psycho-thérapie 
BREVE, tel le que pratiquée par le 
groupe des Palo Alto de Califor­
nie» .• 

Le 9 décembre, Janine Corbeil, 
parlera aussi de psycho-thérapie, 
mais dans un éclairage féministe, 
et en rapport avec la théorie de la 
Gestalt. 

Croix Rouge ~ 
Avec 180 donneurs de sang le 18 

novembre et 189 le lendemain, la 
collectivité universitaire s'est sur­
passée lors de la dernière clinique 
de la Croix-Rouge. C'est une 

. vigoureuse reprise par rapport aux 
saignées précédentes, dont les 
résultats avaient été décevants .• 
Enchantée, la Croix-Rouge ne 
manquera pas de reveni~ à 
l'UQAM. 

Le courrier: 
un service ouvert 

A la vei lle dès -Fêtes, il est 
peut-être intéressant de rappeler' à 
l'ensemble de la collectivité de 
l'UQAM qu'ell~ peut utiliser les 
services eu Courrier de l'Universi­
té. On peut, outre y acheter des 
timbres, y poster des colis et des 
lettres «livraison spéciale•. Tous 
les Jours, le courrier est levé et 
apporté au bureau de poste 
centr.al. D'autre part, il est possi­
ble de faire des envols internes par 
le biais des nouvelles boîtes 
«courrier interne» situées dans les · 
pavillons Judith-Jasmin et 
Hubert-Aquin. 

Le service du Courrier est situé 
alf sous-sol du Hubert-Aquin 
{ l0éal A-S605~, ,juste au-dessou~ 
de la cafétéria prin'cipale. 

. ...._ 

MM. Hugh Howson, de McGIII, professeur Invité• l'UQAM, et Prosper Bernard. 

recherche, ou par transposition·, -
• dans. le monqe du travail. On '.ë·st '. 
tombé d'accord sur' l 'objecfrt~· 
d'amener le gesti.onnaire à com­
prendre l'informatique, et l'infor­
maticien à percevoir la gestion: 
«C'est important. Non seulement 

Hommage 
à Arthur Gladu 

M. Arthur Gladu (à droite), 
professeur en design graphique, a 
reçu récemment de la Société des 
graphistes professionnels d.u 
Québec une plaque honorant s~ 
contribution exceptionnelle à l'a­
vâncement des arts graphiques. 

les moyennes entreprises se diri­
ge·nt:ene~ _- v~ts l 'lnfor-matique, 
mais ~-,ës • pet-iles · compagnies 
égalemenCPéF'sonfie n'éGhappera 
à cettep'rôgr'esSié>n!» souligne M. 
Bernard. Aussi, ce dernier insiste­
t-il sur la communication humaine 
dans toutes ses acceptions: sa­
voir écrire, pailer, écouter pour 
_comprendre les besoins. _ 

On a soJfigné la dlftic'ulté 'dès ,. 
universités à se mettre à la page, 
car les nouvelles technologies 
d'application évoluént très rapide­
ment. Certains participants ·ont · 
souhaité que l'industrie donne . 
des :eongés &abbatiques <-à · ·d~s 
spéctalistes:affn que-ce.u-x.-c•i 'ci:11-, -
lent dans les universités ensei­
gner,' partfoiper au-développement 
des programmes, et faire de la 
recherche durant quelques mois. 

_on a en outre lancé l' idée d'un 
organisme, sorte de centre de 
recherches, qui serait financé par 
l'industrie. «Nos étudiants vont 
former la prochaine génération 
d'administrateurs-informaticiens. 
Il est capital qu'au niveau du· . 
doctorat, nous nous assurions de 
leur pr~parer des formateùrs et 
des chercheurs.» co11_cl ut M.- Ber-
nard. • 

Présentement. le programme 
conjoint compte sept futurs doc­
teurs avec concentration en systè­
mes d'information. 

C.A. 

AGEUQAM ■■■ (suite de _la page 1) 

Après moult discussions, les ·voir à la préparation du C.ongrès 
quelque 125 étudiants présents d'orientation sera formé. Il revien-
ont statué sur le point «préliminai- dra aux délégués de la plénière 
re». Non sans avoir apport_é des inter-modulaire d'en suggérer les 
amendements. Il a été convenu, participants. 

H.S. en substance, que le processus 
électoral soit reporté après la 
tenue d'un Congrès d'orientation 
de l'AGEUQAM, lequel pourrai! 
avoir lieu après les «Fêtes», ' 
autour .du mois de février. 

Pendant ces.mois de transition, 
l'exécutif actuel demeure en place 
- tel a été le voeu de l'Assem­
blée - . . Cet exécutif est amputé 
de deux membres qui ont démis­
sionné en cours de route. Reste 
pour le moment, Patrice Legen_­
dre, responsable au sècrétàriat, 
François Doucet, responsable aux 
finances et Chantal Fortier, res­
ponsable à l'information . Ces 
étudiants sont respectiv.ement 
des modules de science politlq1,1e, 
des sciences de la terre et de 
biologie. 

Dans u_n proche avenir, scion un 
porte-parole de_ l'exécuUf; _un_ 
comité d'organisation chargé de 

L'équipe de rédact ion a l'entière 
responsabilité du con tenu du journal, 
qui n'engage en ·rien la direction de 
l'Universi té du Québec à Montréal. 
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L''h]stoire de l~"éducation 
des filles au Qùébec -

. ' - -

A travers l'histoire générale de 
l'éduèation au Québec s' inscrit en 
filigrane celle de l'éducation des 
filles, A peine visible toutefois -
même pour l 'oeU averti. Toujours 
à l'arrière pian, bien que ce fut là le 
domaine par excellence où elles 
se sont retrouvées, institutrices, 
religieuses et laîques. Il est grana 
temps de combler cette lacune 
selon Mme Nadia Fahmy-Eid, 
professeur au département d'hls-

. toire qui soutient, à l'instar de 
Simone de Beauvoir, qu'on ne naît 
pas fell)me: on le devient. 'Notam­
ment par le biais de l'éducation, 
·d'où l'importance de remonter aux 
sources; de connaitre les pre­
miers maillons de cette chaîne qui 
ont fait des filles les f~mmes , 
qu'el-les sont. 

Pour ce faire, deux recherches: 
l'une en cours, l'autre à l'état de 
projet. Çhacune couvrant ·une . 
période précise en vue de colliger 
les informations suivantes: les 
objectifs çle l'éducatiqn dès filles, 
leur ·évolution dans le temps, les 
programmes et leur contenu phl­
lo~ophique, la pédagogie utl_lisée 
et enflr:i, ,les .• effectif,s fé!Jllnln,s . 
dans le mpnde.çle,l'~ducatlor.i;. le,.~ 
tout en com_paralson avec le sort -
rés~rvé aux garçon·s_. dans· ce 

.,. domaine. · 
Pour réaliser la première étape 

du projet qui prendra fin en mai 
81, Nadia Eid a obtenu; du Fonds 
lnstltutlonnel de recherche,· une 
subvention de 4 000$. Ene y 
travaille seule avec une ·étudiante 
de maîtrise, Lucie -Dufour. La 
période analysée va de la conquê­
te à 1840, date ·charnière où se 
stru~tu1e _!~ _ sy s! èf!le_ d~éd!.lcation 
au'Quéfiec.' t arcJe·uxième p'artie çl'e ·0 

la recherche s'étalera sur au 
moins d~ux ans à compter cte juin • 
81, et sera exécutée par une 
équipe plus importante à cause de 

Mme Nadia Fahniy•Eld · 

-
•l'abondant matériel à explorer~ 
. deux professeurs-chercheurs, -
deux assistants de recherche et 
qùatré -~ollaborateurs étudiants. 
L'ét1;1de couvrira la pé(iode allant 
de 1840 et 1960, autre date 

-charnière puisqu'elle marqUe l'a­
vènement de la réforme scolaire 
qui~ e prolongera tout au long de 
·Ia «révolution» tranquille. 

~ .!)semble de ces . travaux 
procède- d'une seule- et même 
problématique: l'éducation des 
filles s'irîspifait d'objeetifs diffé­
rents de celle destinée aux gar­
ç_ons. Et cè, malgré deux points 

Collaboration Paris VII-UQAM 

communs: l'éducation religieuse 
qui primait, dans un cas comme 
dans l'autre, sur l'instruction 
proprement dite; et le fait ,qu'en 
matière d'instruction, les garçons 
et les filles des classes populaires 
n'avaient pas droit au mêr(le 
traitement que ceux et celles des 

. classes plus aisées, .aristocrati- • 
ques et bourgeoises. . 

Quant aux différences, elles 
sont de faille: l'éducation des 

· filles fut toute ·entière orientée 
vers leur rôle futur de femmes, 
c'est-à-dire essèntiellement d'é­
pouses et de mères., Après l'ap­
prent1ssage sommaire des élé­
ments de lecture, d'écriture et de 
calcul , venait celui du travail 

· 'domestique avec, en prime, pour 
les membres des classes aisées, 
celuÎ des arts d'agrément (dessin, 
peinture, broderie, etc.). 

Autre . constante, les filles é­
talent plus nombreuses dans les 
externats, pour la plupart gratuits 

·et par conséquent, susceptibles . 
d'accueillir une clientèle écono­
miquement -défavorisée. Seule 

· une minorité d'entre elles avait 
droit à un enseignement de. plus 
longue durée, qui se voulait plus 
raffiné, dans les pensionnats. ,,. 

Et Mme Eid de souligner le 
problème des sources qui est 
considérable, surtout en ce qui a 
trait à la première partie du travail: 
notamment à cause du fait que 
l'histoire de l'éducation des filles 
a été, plus souvent qu'autrement, 
associée à celle des communau­
tés religieuses, partant d'une 
philosophie- et d'une problémati­
que profondément différentè de 
celle de l 'historien d'aujourd'hui. 
Quor qü'il en soit , les résultats de 

• ces,, .travaux •fe~ont_ l'pbjet de _ 
plusieurs ouvrages dés . q·u;lls· 
seront disponibles: 

C.G. 

Vers_unè pédagogi 
des:~sciences _hum 

Comme pour faire la pre.uve gique est poséë. L'axe choisi'est 
concrète de la continuité dans celui de l'instrumentation péda-
l'oeuvre entreprise, se tiendra à gogique qui, si elle existe, n'est 
Paris en avrU- 81 un colloque pas intégrée, ni systématisée, ni 
international sur le thème: «Ma- analysée, ni critiquée. C'est là une 
nuels d'f-fistoire et-mémoire col- observation qui s'est décantée au 
lective» . Organisé par des protes- filtre des réalisations dans le 
seurs de l'Université de Paris VII et cadre de la convention Paris .VII-
de l'UQAM, 'l'événement réunira UQAM, formation des maîtres. 
non seulement des universitaires SI à i'heure d'un -bilan de 
français intéressés à la didacti- parcours, il reste difficile de 
que, mals une dizaine de profes- mesurer l'influence mutuelle des 
seurs-chercheurs du Québec, et participants, tant dans l'orienta-
du Canada, ainsi que des partici- tion de la recherche que la forme 
pants d'Allemagne de l'Ouest, de de l'enseignement, si l'ampleur 
Suisse et de pays du Tiers-Monde. des retombées sur des mentalités 
Cette réunion de trois jours est un à changer reste à évaluer, le 
jalon majeur d'une collaboration chemin_ parcour_u est double. 
officialisée iL y a trois ans entre D'une part, malgré un §Upport 
Paris VII et l'UQAM dans le financier plus _q1a1e modeste · 
domaine de la didactique. Une (5 000$ par année du ministère 
collaboration dont le point de des Affaires inter-gouvernemen- . 
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·une méthode d·e· 
. . \ 

·rééd.ueation de l'écriture-
pour hémiplégiqu-es droits 

1 
Les ergothérapeutes ont désor-

mais à leur disposition • une 
méthode de rééducation de l'écri­
ture adaptée aux besoins des 
hémiplégiques droits. Celle-cl a 
été mise au pojnt par M. Gilles 
Harvey, professeur au départes 
ment de..kinanthropologie, dans le 
cadre d'une recherche qui ·fait 
l'objet de sa thèse de doctorat en 
sciences cliniques. Ellé a été 
conçue spécifiquement pour faci­
liter l'apprentissage de l'écriture 
du côté gauche chez des sujets • 
handicapés qui étalent au départ 
droitiers, et vl~nt donc combler 
une _lacune importante dans ce 
domaine. _ 

l'étude comprend deux par!ies: 
la mise au point de la méthode 
proprement dite, et son évaluation 
à l'aide de l'électromyographie • 
(enregistrement du potentiel élec­
trique musculaire sur polygra­
phe). Il fa!Jait d'abord déterminer 
une p0sition de travai_l favorable à 
l'individu qui va être réédugué du 
côté gauche; puis, développer une 
orthèse expérimentale qui per­
met, par une adaptation mécani­
que, de stabillser une partie du 
membFe supérieur et faciliter ainsi 
le mouvement de l'avant-bras et 
de la main. ' 

Une étude préliminaire fut réali­
sée auprès de sujets n0rmaux, 
explique M. Harvey, afin d'établir 
des critères de contrôle facilitant 
l'évaluation et l'application de la 
méthode d'entraînement chez les 
hémiplégiques. Une deuxième 
étude, faite auprès de ces der­
niers, a permis de constater que 
chacun présentait UA cas d'espè­
ce: la méthode fournit à l'ergothé-, 
rapeute des-'f:>oints de références 
précis lui permettant de planifier, 

M. GIiies Harvey 

en conséquence, la rééducation 
de l'écriture. La méthodologie 
expérimentale comprenalt,- dans 
les deux cas, une phase d'entraî­
nem~nt et une phase d'évaluation 
électromyographique. 

Les résultats? Au ferme d'un 
mois d'entraînement réalisé dans 
un centre de réadapt~tion, quatre 
hémiplégiques s'étant prêtés à 
l'expérience écrivaient I isiblement 
et -avec une certaine aisance. 
«C'est très encourageant,» de 
conclure M. Harvey . ~ _ 

C.G. 

départ fut un -souci commun entre tales) et l'aide non comptabilisée 
Français et Québécois de se des sècréfarlats (dactylographie-
mieux .coAnaître, et d'en arriver, polycopie) ainsi que des appoints 
_par le dialogue et l'échaAge de du FIR · et du département des 

Dans l'ordre; de gauche à droite, MM. Henri Mon lot et Pierre Ansart, de ·parts v·11; M. Andr6Lefebvre, U. de M.; debout, traçant 
· 1a.bllan, M. Michel Allard; ainsi que M. Jean-Claude Dupula-et Madame Genevl6ve·Racette, du d6partement dea•aclent.a de 
l'éducation. 

vues, à un certain consensus sur sciences de l'éducation, le projet 
l'état de la didactiqlle des deux --de recherches intégrées Paris 
côtés de· l'Atlantique. .. VII-UQAM s'est concréJisé par 

Résultante des préoccupations trois colloqùes, cinq missions; 
bilatérales, un dénominateur plusieurs publications terminées 
commun s'est dégagé au fil des ou en cours, dont «Essais de 
fructueuses années dè coopéra- pédagogie universitaire en scien-
tion: on est convenu de centrer ces sociales et en formation des 
désormais les travaux sUr la enseignants•, ouvrage collectif à 

·pédagogie unlversitair.e dans l'or- paraître chez Guérin , en avril; 
dre• des sciènces tiuênatnes. , La plusieurs thèses de maîtrise e.t de 
quesflo.m,da;i'arrJ!\terii>lim;p~dfQQ;';'. . qoc!9r:.at., aln§I que des ~<:_!langes 

• -.. l ._ \ '- • .-,.:::~-. '7' f •" f. ! , 1 •• , .;,!:- - ' • - -

. . / . 

de professe'àrs, dont M. Henri 
Moniot, directeur de l'unité de 
recherche intégrée (UER) de Di­
dactique des disciplines à Paris 
VII, invité au départ-ement cies 
sciences de l'éducation: 

D'autre part, cert·ains constats­
globaux sont soumis ·à une 
réflexion 'réciproque. En France,. 
la didactique à l'un'lversité ne peut 
que se développer car elle n'existe 
pas •. Le cltmatct:inte:ltectuallsme 

.. ;.. - ... - -- "·"" ~- - .. ... 

et de·politisation ne se prête pas à 
son épanouissement, et paf ail­
leurs, pour l'universitaire, la 
science se transmet par essence 

~ en vertu de sa clarté intrinsèque, 
et l'intérêt de la recherche l'em­
porte sur l'enselg,0ement. Ici, le 
champ disciplinaire est la chasse 
gardée du professeur; introduire 
là didactique, c'est s'attaquer à 
.des prbblèm,es jugés p.ersonnels, 
c'est marc,l;l.er <;tà:rili}ei PilafE!Srbl!-P· 

des de l'autre. De· plus, l'instru­
mentation pédagogique fait dé­
faut. Autant accepte-t-on la no-

. tion de laboratoires en sciences 
exactes, autant elle est écartée en 
sciences humaines. 

L'espoir du groupe Paris VII­
UQAM: mettre sur pied un centre 
de recherches f ranco-québécoi­
ses de didactique en sciences 
humaines. 

C.A. · 
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colloq-ue 
,,un·e fem,rae, I' 

deux femmes ... >> 
«Sous te signe du respect et de 

la tendresse, le colloque «Une 
femme, deux femmes» cmnsacré à 
l'érotisme des femmes homose­
xuelles aura lieu à l'UQAM le 
dimanche 7 décembre entre 10h et 
22h. Marie-Anne Rainville et Clai­
re Bouchard , toutes deux en voie 
de terminer un bacc. en sexologie, 
en ont assumé la responsabilité 
dans le cadre d'une activité d..e 
sy~thèse. _ 

Singulier par son thème et son 
contenu (le prem ier du genre au 
Québec), ce colloque l'est aussi 
par sa volonté d'ouverture à toutes 
et à tous, par son refus du ghetto, 
de la discrimination selon les 
sexes qui conduisent le p1us 
souvent qu'autrement à la mécon­
naissance, sinon à la haine. 
«L'homosexualité est un 'phéno­
mène public», ainsi Marie-Anne 
Rainville justifie-t-elle l' invitation 
lancée non seulement aux homo- ~ 
sexuelles mais également aux 
femmes dont l'orientation sexuel­
le est autre,-aux hommes aussi, 
que leur vécu érotique soJt hétéro­
sexuel ou homosexuel .' «Dans le 
but, Insiste Marie-Anne Rainville, 
d'éveiller la compréhension et 
d'établir entre les participantes 
une communication chaleureu­
se». 

Mme Marle-Anne Rainville 

financier des Projets d'action 
communautaire qui en a reconnu 
du même coup sa pertinence 
sociale. 

Pour Informations: Marie-Anne 
Rainville (527-0754). 

D.N. 

/, 

Les 9, 10, 11 décembre -

La Galerie_UQAM s'ouvre 
... aux philosophes 

Un groupe d'étudiants en philo­
sophie exposent à la Gal.erle 
UQAM, du 9 au 11 décembre, leurs 
productions picturales et littérai­
res. De prime abord, cela sur­
prend: on n'a pas souvent l'occa­
sion de voir accrochées aux 
c imaises des galeries d'art les 
oeuvres des philosophes (étu­
diants ou théoriciens-penseurs). 
On comprend m leux quand on sait 
que l'exposition s'inscrit dans le . 
cadre d'un atelier de recherche 
dont le thème, cette année, est 
!'Esthétique. 

·«Dès le début de la session, 
explique Josiane Ayoub, profes­
seur en philo et responsable de 
l'atelier, les étudiants avalent 
manifesté le désir (le besoin) 
d'assoc1erdes artistès créateurs à 
leur réflexion sur la dimension 
esthétique en philosophie. Ont 
participé régulièrement aux ate-
liers, Guita Caiseman-Roth, pain- Josiane Ayoub: un atelier en Eathétl-
tre, et Friedhelm Lach, graveur- _ que doit déboucher sur la création. 

scülpteur et professeur en sémio- Léonard de Vinci, Kant, Hegel, 
logie à l'UtleM. Ces artistes ont Marx et Engels, •sartre... et 
travaillé devant les étudiants; lis l 'esthétique orientale . .'.). _ 
les ont aussi amenés à créer eux- . 
mêmes». La Galerie présente et ' Au cours de la deuxième 
les oeuvres de Caiseman~Roth/ ' sèssion, le groupe s'attachera à 
Lach, et celles des étudiants. «l'étude des méhtodes esthéti-

Pendant l'exposition, le groupe ques principales et de leurs 
met au programme une conté- catégories: sociologie, psychanat 
rence-débat s'articulant autour de lyse, phénoménQlogle, lingulstl-
la création artistique et de la que». Seront alors invités des 
contemplation esthétique. Cette spécial_istes de ces divers champs 
conférence est ouverte à tous d'.expression. _ , , 
ceux que le sujet jntéressei elle sê Mais, à mi-chemin de. cètte 
tiendra le mercredi, 10 décembre, expérience · ' réflexlon-créatlon-
de 17 heures à 20 heures. contemplation en EsthéUque, 

Cette mahifestation à la Galerie que retient l'animatrice, le"·pro-
UQAM clôt la première partie de fesseur Josiane Ayoub? Beau-
l'atelier de r,~ç:heré:he pJus spécifl- coup de satisfaction, si elle prend 
quement axëe sur «les grandes en ligne de compte qui:H:et aleller 
étapes de l'esthétique_» (Platon, de recherche se donnait pour là 

,, 

/ 

,; ., 

morcer une sènsibliisatlon spéci­
fique à l'art indispensable à une 
personnalisation esthétique». 

Josiane Ayoub précise: «La 
problématique de cet atelier de 
recherche s'inscrit dans lé domai­
ne_ de l' Esthétique, c'est-à-dire, 
comme dit Hegel, de ce «maillon 
nécessaire de la chaîne philoso­
phique». 

H.S. 

Nomin~tion_ 

• 'iL~r~. d~• j~: r~~ lÔn ~u ~onsell 
.d'ad·m/ni~tra\ion_du 24 novembre 
dernier, M. GIibert Dionne a été 
nommé doyen du premier cycle, 
poste qu'il occupait de façon 
intérimaire depuis trois mols 
après avoir agi comme doyen 
adjoint. A l'UQAM depuis les tout 
débuts, M. Dionne a rempli 
successivement les fonctions sui­
vantes: professeur au' départe­
ment de philosophie (69-72); 
direct~ur, <1~-!J!..c?Q,~le;;l,l~~PtiJl<?~~: 

SI cette volonté d'ouverture ne 
semble guère être prisée par 
toutes les homosexuelles (au 
point où c~rtalnes ont manifesté 
leur désaccord en ne s'inscrivant 
pas), les organisatrices espèrent 
qu'elle rejoindra les étudiants et 
étudiantes de sexologie ainsi que 
les divers Intervenants qui doivent 
-être au fait de la problématique 
homosexuelle féminine: psycho­
logues, travalll~urs sociaux, 
sexologues, etc. 

Un nouveau journal modulaire 
première fois en philo, et avec des 
étudiants de 1er cycle. «Je pense 
que nous avons travaillé ensemble 
dans l'enthousiasme et la rigueur 
à la réalisation de deux objectifs 
complémentaires: a) pratiquer 
une réflexion philosophique sur 
l'art et sur l'artiste créateur; b) a-

PNfl; ~t ~we-~~&;§~l<i!Rt.1g11,j, 
f<lJTIJ 11!!. ~ -~-:sçJe,r;ip~-;,t)l.l{Tl~!;Jle11 
(72-74)'; vice-doyen de Ja tarn11te 
des lettres (74-78); durant son 
congé sabbatique (en 79), 11 fit 
l'étude de l'évolution des systè­
mes 'universitaires en Angleterre 
et' en France; de retour à l'UQAM 
l'an dernier, Il assuma la direction 
du Congrès des Sociétés Savan­
tes. 

Quatre conférences sont pré­
vues pour ceux et celles qui 
préfèrent ce genre d'approche: 
Homosexualité va lesbianisme, 
avec Reina Ha-Milton; Déesses 
et homosexualité, avec Marqulta 
Riel, du département de commu­
nication; Dysfonctions sexuelles 
chez la femme homosexuelle, 
avec Luce Bertrand; Sorcellerie et 
homosexualité, avec Marie Mi­
chel. 

Pour ceux et celles qui aimeront 
s'inscrire dans les ateliers: celui 
du matin portera sur· le thème 
féminisme et homosexuallté; Il 
sera animé .par Jocelyne Lapoinfe 
et Claire Reid, chargées de cours 
au département de sexologie; 
Mariane Harvey, du module, et 
Michèle Roland agiront comme 
personnes-ressources. Celui de 
l'après-midi touchera le vécu 
érotique de la ·femme homose­
xuelle avec deux étudiantes com­
me an imatrices, Anne St-Cerny et 
Diane Barrette, cependant que 
Michèle Broulllette (étudiante en 
études littéraires) et Louise Roy y 
joueront le rôle de personnes­
ressources. 

Les conférences et ateliers 
auront lieu simultanément de 
même que la projection des rares 
documents audio-visuels existant 
sur le sujet. Un dossier compre­
nant un résumé des communica­
tions, l'horaire complet ainsi 
qu'un texte signé par Claire 
Bouchard et Marle-Anne Rainville 
sur les objectifs du colloque sera 
remis aux participantes. 

Cette activité, soutenue par le 
module de sexologie, l'Associa­
tion des sexologues du Québec, 
l'Association de défenses des 
droits de la communauté gale du 

,Qt,Jéçeq (A[?~Q), a reçu un appui. 

«SEX-O-LOGIS» est le nom d'un 
nouveau journal modulaire, Initia­
tive conjointe d'André Boucher et 
Jean-Pierre Juneau, étudiants en 
sexologie. Pour conc_rétlser ce 
projet conçu dans le cadre d'une 
activité de synthèse, ce dernier a 
obtenu une subvention ·P.V.M. 
des Services aux étudiants qui 
permet d'.en défrayer les coOts 
d'impression. Cette - publication 
se définit comme un Journal 
d'actualité hebdomadaire faisant 
état d'activités Intéressant te 
m.onde de ta sexologie et ce, tant à 
l'interne qu'à l'externe. On y 
trouve, à -titre d;exemples, une 
panoplie d'informations traitant 
de sujets aussi variés que l'annon­
ce de réunions étudiantes et de 
conférences, les comptes-rendus 
de ces rencontres, des sugges­
tions de lecture à faire, de films à 
voir, des extraits de Journaux, des 
résumés d'articles, etc. 

Cela · n'exclut pas, selon les 
co-responsables, la publication 
éventuel le de dossiers concernant 
la formation qu'ils reçoivent, 
certains sujets d'actualité telle 
une politique d'éducation sexuel­
le dans les éco·les, etc. Toutefois, 
de préciser M. Jean-Pierre Ju­
neau, il n'est pas question de 
prendre position sur ces ques­
tions puisque le journal n'en est 
pas urî de combat mais d' informa-
tion factuelle. . 

«Ce que nous visons d 'abord, 
c'est de créer chez les étudiants et 
les professeurs de sexologie, 
l 'habitude d'échanger leurs infor­
mations.» Et pour atteindre cet 
objectif, ajoute-t-11, il est souhai­
table que le plus grand nombre de 
personnes possible y participent. 
A cette fi,n, une «botte à malle• a 
été placée sur la porte du local 
modulaire (Hubert-Aquin, salle 

3295) où sont · déposées les 
Informations et articles à publier. 
Avis aux intéressés. 

C.G. 

L'automne dernier se tenait à 
l'UQAM un symposium internatio- . 
nal sur «L'enfance et sexualité» 
dont Ql1 a dit qu'i l était le premier 
du genre d'une telle envergure. 
Les Actes du symposium viennent 
de paraître. C'est un ouvrage 
imposant qui devrait intéresser 
tous ceux qui de près ou de loin se 
préoccupent de la sexualité de 
l 'enfant (de leurs enfants). 

Les «Actes» ra.groupent la tota- · 
lité des communications (sauf 2) 
présentées lors du symposium . . 
On en refrouve près de 80, 
proposées dans la langue du 
communicateur, cependant qu'un 
court résumé en français suit les 
textes anglais. Le tout a été 
coordonné par le responsable du 
symposium, M. Jean-Marc Sam­
sqn, directeur d!J ~ép'arteme_nt de 

les~ d'ic.i--f-a_n_ts-( ,-,T-h-e-,S-e-lf--s-o·c·1·a1·1z·a·t1·0·n-o·f .. 

lfoy.~• ~~_d Bp ys~l. d~'. rpême que 
sexologie. • Larry L. Cônstantine (UCLA) en 

Les Actes s'ouvrent sur une ; paf lant.. de· •l'impact des toutes 
communication du ministre des premières ·expériences sexuelles· 
Affaires sociales, M. Denis Lazu- chez l'enfant. 
re, qu,i lors du symposium décla- JohA H. Gagnon, anciennement 
rait ce que plusieurs attendaient de l ' Institut KINSEY (maintenant à 
depuis des lunes: « ... la solution Stoney University-New-York), est 
définitive, au-delà des mesures sorti des sentiers battus en 
partielles, curatives, urgentes et traitant de la question: «Parent's 
parcel laires, réside et résidera Messages to Pre-adolescent 
toujours du côté du développe- Children Sexuality•. Tandis que 
ment d'un programme complet et Judy E. Hall, psychologue new-
systématique d'éducation sexuel- yorkaise, a fait . une synthèse 
le, programme ' qui serait rendu remarquée et un constat sévère 
obligatoire depuis la maternelle sur l 'attitude de la société actuelle 
jusqu'au (?ré-universitaire ou uni- face à ses handicapés (surtout 
versitaire». Ce texte est le seul qui mentaux). 
soit traduit en anglais dans les Au chapitre des relations,d'aide 
Actes. et dysfonctions sexuelles, deux 

Les autres communications chercheurs ont présenté des 
sont regroupées par· thèmes. Une points de vue. dive~gen·ts: Albert' 
premi ère partie · !l'arrête à la Ellis (psychologue de la pratique 
perspect ive d'ensemble de la privée) a défendu la thèse «ration-
sexualité de l 'enfant. Suivent les nelle-émotive» ; Georges A . Re-
chapitres concernant le dévelop- kers (Université de Floride) a mis 
per'nent de l 'enfant; l'éducation de l'avant l 'approche behaviorale. 
sexuelle; l'enfant exceptionnel et Pour sa part , Robert Steichen , 
la sexual ite; les relations d'aide et de l 'Université de Louvain , a 
dysfonctions sexuelles chez l'en- proposé une grille de lecture tout 
fant; l'abus de l'enfant . . · à fait inattendue «qui oblige à 

Comment faire . ressortir les repenser bon nombre de concepts 
présentations les plus novatrices~ en éducation sexuelle», souligne 
les plus percutantes, sans dlscrl- M. Samson . Le thème de sa 
mination? Retenons Ici quelques conférence: «Relations entre la 
J:>Oints de _ vue exprimés par des sexualité des enfants et la sexuali-
«gens d'ailleurs», points de vue téde leurs parents dans la Genèse 
forcément moins connus dans le des troubles sexuels». 
mil ieu québécois. Les «Actes» sont publiés aux 

Ronald G. Slaby (Harvard Uni- Editions Etudes Vivantes et dls-
versity) a étonné par son exposé ponibies en librairie. 
sur «i'all'to:sbclà1isatl5>n• <!Ill>_~'!_-_,_~_·_~ ·_·~-~·:: H.S. 
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